L'étude de simulation des effets du séisme du Lambesc by unknown
L'étude de simulation des effets 
du séisme du Lambesc 
La simulation du séisme de Lambesc (*)  a été une première tentative française pour évaluer une vulnérabil ité au séisme. Le "risque" étant 
défin i ,  dans une zone donnée, comme le résultat de la composition de l'aléa et de l 'enjeu, c'est ce deuxième terme qui a été analysé : il s'agissait 
.en effet d'évaluer les conséquences qu 'aurait eu, en 1 982, la répétition d'un séisme en tout point identique à celui qui frappa la Provence le 
1 1  ju in 1 909. L'objectif des initiateurs de l 'étude (Délégation aux Risques Majeurs et ministère de l 'Environnement) était d 'obtenir un exemple 
de mesure de l 'étendue d'une telle catastrophe, pour de convaincre les autorités locales et nationales de la nécessité d'une politique de 
prévention . 
A l ' i n it iative de la Délégation aux Risques 
Majeurs, une  étud e  de s imu lation - c'est-à­
d i re d 'actua l isation - du séisme qui a eu l ieu  
en 1 909 à Lam besc, en Provence, avait  été 
lancée en 1 982 (*) . Nous avons pensé qu ' i l  
éta it partic u l ièrement opportun  de rendre 
com pte, dans le présent nu méro de la Revue, 
de cette étude très in téressante, dont le pré­
sent art ic le s'est largement insp i ré (1 ) .  
Deux ra isons pr inc ipales j u st if ia ient le  
choix de ce séisme : 
• u n  séisme h istorique réel présente une  
vra isemblance p lus  forte q u ' u n  séisme 
i nventé : i l  en résu lte une force de convict ion 
p lus g rande des résu l tats ; 
• ce séisme, dern ier  en date des séismes 
destructeurs en  France, est le  plus complè­
tement décrit g râce à de nom breuses arch i ­
ves, ce q u i  évite de fai re appel à u n  trop grand 
nombre d 'hypothèses. 
I l  faut noter que l 'évaluation  des consé­
q uences d ' u n  événement hypothétique, dont 
la pu issance destructrice s'étend sur  une 
large su perf ic ie,  est une opération  complexe. 
En o utre, l 'est imat ion a poster ior i  des effets 
d ' u n  séisme réel est e l le-même souvent dé l i ­
cate notamment par su ite de l ' i ncertitude sur  
le  nom bre des v ict imes, et  d e  la  d ifficu lté 
d'analyser l ' i m pact sur l 'économie (2). 
COM MENT A ÉTÉ MENÉE 
L'ÉTUDE DE SIM U LATION 
Les d i fférentes étapes de l 'étude, exami­
nées c i-après, sont  présentées sur  la f igure 1 .  
Données d e  base 
La s imu lation proprement d ite, résu lte du 
croisement de deux types de données (hypo­
thèses de base) : 
• Les données concernant le séisme 
comportent non seulement la répartition 
géograph ique de l 'énergie développée par la 
secousse (par exemple,  défi n it ion des zones 
isoséistes), mais aussi  le  jour  et l 'heure, la 
d u rée, l 'ex istence ou non de  rép l iq ues et les 
(*) L'étude de simu lation du séisme de Lambesc, lancée à 
l ' in itiative de la Délégation aux Risques Majeurs, a été finan­
cée conjointement par le M.R.I. et le M.U.L.T. El le a été 
réal isée par une équipe constituée principalement par le 
Laboratoire Central des Ponts et Chaussées, du Centre 
Scientifique et Technique du Bâtiment et du  Centre d'Etudes 
Techniques de l 'Equ ipement d'Aix-en-Provence avec, en 
outre : le Bureau de Recherches Géologiques et Minières 
(B.R.G.M.) et la Société Somi-Consu ltants (Max Falque). 
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phénomènes indu its (éboulements rocheux 
par exemple). Des recherches parm i les 
documents d'époque ont perm is d 'amél iorer 
la connaissance du  phénomène. 
• Les don nées relatives à la rég ion tou ­
chée comportent : i nventai re du patrimoine 
constru it (habitations, i nfrastructu res de 
transport, us ines, etc.), recensement de la 
population sur place au moment du séisme, 
panorama des activités économiq ues, etc. 
C'est un travai l  im portant de rassem blement 
de don nées et, aussi, de transformation de 
ces don nées afi n de les adapter aux besoins 
de l 'étude. 
La rég ion étudiée (fig .  2) comporte : 
- 22 communes, soit environ 700 km2, 
- 1 00.000 habitants, 
- 25.000 maisons d 'habitat ion,  
- des i nfrastructures tel les que : auto-
route, voies ferrées, canal E.D.F. ,  oléod ucs, 
canal d'al i mentation en eau de Marse i l le, etc. 
Evaluation des dommages matériels 
Les destructions et les dommages subis 
par les h a b i tati o n s, c o n st ru cti o n s  et 
ouvrages pub l ics, sont le point de départ de 
l 'éval uation de tous les autres effets d'un 
séisme. Or, i l  est d iffici le, sans une étude 
poussée, d 'évaluer le comportement sous 
sol l ic itat ion dynamique d 'une construction 
surtout lorsque la structure i nterne de cette 
construction et le détai l  de l 'action dynami­
que ne sont pas connus. 
On raisonne donc statist iquement. C'est 
bien dans le même esprit que l 'échel le d ' i n ­
tensité macroscopique MSK,  g raduée de 1 à 
1 2, défi n i t  la violence d 'une secousse sism i ­
que en un  endroit d o n n é  en fonction des 
dommages "moyens" observés sur  trois 
types de constructions. 
Mais la typolog ie  des constructions envi­
sagée dans l 'échel le MSK est mal  adaptée à 
la rég ion provençale, et la descri ption des 
dommages est très sommaire : aussi ne 
pouvait-on pas ut i l iser un iquement l 'échel le 
MSK pour la s imu lation.  
Dans la rég ion d'étude, une  ciassification 
de l 'habitat en c inq types a été établ ie.  Pour 
estimer le comportement sous séisme d'un 
type don né, le  procédé employé ic i  a 
consisté à affiner l 'échel le MSK et à l 'adapter 
à la typologie m ise au poi nt, en uti l i sant au 
max imum les données de 1 909 (photogra-
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phies des bât iments endommagés notam­
ment) et des observations issues de séismes 
récents. Le tableau no 1 (dans lequel  la part 
de subjectivité est probablement non nég l i ­
geable) présente le  résultat : une gr i l le  répar­
tissant en pou rcentages les bâtiments de 
chaque type dans les d ivers échelons d'en ­
dommagement. 
Evaluer le nombre des victimes 
Le nombre des victi mes d'un trem blement 
de terre peut être évalué soit im méd iatement, 
soit p lusieurs jours après la secousse, soit 
après p lus ieurs semaines. La d i fférence 
entre ces bilans est notamment fonction de 
l 'efficacité des secours. On s'est l i m ité, dans 
l 'étude, au premier  bi lan, en uti l i sant deux 
approches pour l 'estimation des victimes 
dues à l 'écrou lement de tout ou part ie des 
bâtiments : 
• D'une part, une  estimation découlant de 
l 'analyse déta i l lée des dommages aux habi ­
tations (par exemple, l 'écrou lement des 
planchers a été jugé très meurtrier mais pas 
les chutes de cheminées) a donné un total ,  
éva lué par type de bâtiment et par degré d ' in­
tensité, de 950 morts et  5.500 blessés. 
• D'autre part, une estimation faite d'après 
les statist iques américaines sur des séismes 
réels a donné : 400 morts et 1 .800 blessés. 
Les taux de mortalité correspondants à 
chaque mode d'évaluation (nombre de morts 
d ivisés par le nombre de personnes sur place 
au moment du séisme) sont respectivement 
de 9 °1 oo et 4 °1  oo, donc fort d i fférents. 
Perturbations économiques 
Un séisme destructeur peut condu i re à des 
modifications profondes et durables de la 
structure économique rég ionale : une s imu­
lation,  pour en rendre compte, devrait inc lure 
un modèle économique complet. On s'est 
l i m ité à une évaluation simpl ifiée, en deux 
volets : coûts d i rects et coûts ind i rects. 
• Les coûts d i rects sont les coûts de la 
reconstruction ou de la réparation des 
c o n st ruct i o n s ,  o u vrages et matér ie l s  
.endommagés. Seul le cas des bâtiments 
d 'habitat ion a été détai l lé ; une hypothèse de 
reconstruction à l ' identique a été adoptée, et 
les prix de la construction,  en vigueur en 
1 982, ont été uti l i sés : le total s'élève à 2,7 
m i l l iards de francs envi ron. 
• Les coûts ind i rects mesurent, sous une 
forme schématique, les effets sur l 'écono­
mie : 
TABLEAU N° 1 
Grilles de répartition exprimées en pourcentages des types de bâtiment par zone d ' intensité et par degré d 'endommagement 
Cene gri l le exprime la gravité des dommages en fonction du type de bâtiments et du degré d' intensité séismique : 
- le bâti d'habitation est réparti en cinq grands types estimés à peu près homogènes dans leur comportement dynamique ; 
- l' intensité sismique est celle de l'échelle MSK 1 968 (graduée de 1 à Xli). 
L'endommagement des bâtiments va du 0 (aucun dommage) au degré 5 (ru ine totale}. Les chiffres de la gri l le fournissent la répartition en pourcentage de ces degrés d'endommagement 
pour chaque intensité et pour chaque type de bâtiment. 
TYPES DE BÂTIMENTS 1 
5' degré . . . . . . . . . . . . . . . . .  
c: " 4' degré . . . . . . . . . . . . . . . . . 
E " 3' degré 30 "' Cl . . . . . . . . . . . . . . . . . 
t �  " E 2' degré 40 0 0 . . . . . . . .  · · · · · · · ·  
'0 
c: " 'c 1 8r degré . .  . . . . .  · · · · · ·  . .  25 
Aucun dommage . . . . . . . .  5 
- d'une part, les effets prima i res locaux : 
pertes de prod uction dues au manque de 
main -d'œuvre et à la destruction des us ines 
et mach ines et dans le cas du secteur  agri ­
cole dues à la coupure d ' i rr igation,  a ins i  que 
l ' i nterru ption momentanée de services co l ­
lectifs (coupures de routes . . .  ) ;  
- d'autre part, les effets i ndu its sur  la  pro­
duction rég ionale (appréciés forfa ita i rement 
à l 'aide d'un coeff ic ient multip l icateur  expr i­
mant les répercussions des effets locaux sur 
l 'envi ronnement économique). 
On n'a pas étud ié  les conséq uences dura­
b les sur l 'économie, cel les-ci dépendant 
étroitement d u  comportement des agents 
économiques : modif ication de la fréq uenta­
t ion tour ist iq u e  (crainte ou c u ri osité ?), 
dynamisme des entreprises locales, interven­
t ions gouvernementales, etc. N otons qu'à 
long terme, le  séisme du Fr iou l  ( 1 976) s'est 
avéré ... bénéfique pour l 'économie rég ionale. 
Moduler les résultats 
On a vu que  le  taux de mortal ité lors du 
séisme s imu lé  de 1 982 variait du s imple au 
double, selon la méthode d 'esti mation .  Dans 
les deux cas, ce taux est très su périeur à 
cel u i ,  réel ,  du séisme de 1 909 (env iron 1 °1 oo) . 
Cela n 'est pas exp l icable u n i quement par 
l 'aug mentation de la popu lation de 1 909 à 
1 982 : il faut faire entrer en l i gne  de compte : 
• une différence de comportement entre 
1 909 et aujourd 'hu i : on admet q u e  80 % de la 
population éta it dans les habitations le  ven­
dred i 1 1  ju in 1 982 à 21  heures, regardant la 
télév is ion .  Mais  i l  paraît vra isemblable 
qu 'une bonne moit ié des habitants de 1 909 
prenait le frais au dehors à cette heure- là ; 
• le caractère probablement pess im iste 
de l 'évaluation analytique (une secousse 
s ismique atteignant son paroxysme très 
rapidement, sans guère laisser aux gens le 
temps d'évacuer les bâtiments). 
En défi n itive on retient les ordres de gran­
deur suivants : 500 morts et  3.000 blessés. 
Pour les coûts comme pour les vict imes (cf. 
tableau ·no 2), les résultats de la  s imu lation 
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sont sou m is à u n e  incertitude importante, 
pour les raisons su ivantes : 
• Notre con naissance imparfaite du com­
portement dynamique des bât iments et  
ouvrages d ivers, des relations économiques 
à l 'éche l le  locale  ou rég ionale, etc., entraîne 
des erreurs d'orig ine "techn ique". 
• La d iffi cu lté de prévo i r  le comportement 
des d i fférents acteu rs ; réactions i m méd iates 
des hab itants (pan iques ... ), effi cacité des 
secours, décisions des agents économiques, 
options pol it iques, etc., entraîne d'autres 
erreu rs. 
Ains i ,  les hypothèses découlant d 'une 
s imu lation de ce type ne doivent pas se l i m i ­
ter à u n e  définit ion physique de l 'act ion s is­
mique et d u  patrimoine touché, mais com­
prendre également des considérat ions 
socio log iques et économiques (5). 
De l ' intérêt du parasismique 
En prenant com me hypothèse que, depu is 
1 969, toutes les constructions nouve l les 
auraient été réa l isées suivant les règ les 
parasism iques, une s imu lation -variante a été 
étud iée. Toutes les autres don nées et hypo­
thèses de l 'étude i n it ia le ont été reprises et la 
même démarche (notamment méthodes et 
form u les d 'esti mation) a été suivie.  Le tableau 
n o 3, qui rassemble les résultats g lobaux de 
l 'étude i n it ia le et  de sa variante, fa it apparaî­
tre que la construct ion en parasism ique sur  
les  quatorze dern ières années au rait u n  effet 
g lobal rela.tivement modeste : 
Moins de victimes : 8 à 1 2 %  de morts en 
moins et 1 3,5 à 1 4,5 % de blessés en moins ; 
Une réduction des coûts d i rects : 1 4 %  à 
1 8 %  de d i m i n ution des coûts de remise en 
état de l 'habitat. 
Ce résu l tat m odeste provient de ce que le 
patri mo ine bâti après 1 968, d 'une part, est 
m i noritai re (37 % de la total ité de l 'hab itat), 
d'autre part, ne représente pas, dans la si m u ­
lation i n it iale, le  poids de dom mages le p lus 
lourd .  
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QUELS ENSEIGNEM ENTS PEUT -ON TIRER 
D E  L'ÉTUDE ? 
Résultats de l 'étude initiale 
U n e  s i m u lat ion de ce type est u n e  étude 
assez lourde, nécessitant le  concours de 
p l us ieurs chercheu rs sur une période assez 
longue (p lus ieurs mois,  pouvant excéder 
l 'année). 
La démarche générale pour  mener l 'étude 
(fig u re 1 )  paraît appl icab le à toute n ouvel le 
étude de s imu lation .  
Par contre, les m oyens m is  en œuvre 
(tableau n° 1 )  ou les form u l es de ca lcu l  des 
nom bres de victi mes par exemple ,  ne sont 
pas d i rectement transposables à un autre 
cas. Les résu l tats obtenus le sont encore 
moi ns,  même en ordre de g randeur. Par 
exem ple, l ' heu re d'occurrence d'un séisme 
TABLEAU N' 2 
Les principaux résultats de la simulation 1 982 
du séisme provençal du 11 juin 1 909 sont résumés 
dans le tableau suivant. 
VICTIMES 
Nombre de morts . de 400 à 970. 
Nombre de blessés : de 1 .850 à 5.650. 
DOMMAGES AUX BÂTIMENTS D'HABITATION 
Sur les 25.41 0 bâtiments de la zone d'étude, 
1 ,  76 % sont entièrement détruits (degré 5), 
86 % sont endommagés et à réparer (degrés 1 ,  2 ,  3, 4) 
1 2,4 % sont intacts (degré 0). 
COÛTS DIRECTS (reconstruction ou réparation) 
Habitations . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.750 MF 
Autres bâtiments . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 .600 MF 
Equipements et  infrastructures . . . . . . . . . 1 80 M F  
Mobi l ier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 30 MF ---
Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4.660 MF 
COÛTS INDIRECTS 
( incidence sur l'activité économique) 
Pertes de production : de 400 à 450 M F  
Mise hors service 
de certains grands ouvrages : de 50 à 60 M F  
N.B. - Tous les chiffres d e  ce tableau sont fournis e n  ordre 
de grandeur, l ' i ncertitude sur les valeurs "réelles" pouvant 
être i mportante. Les coûts figu rant dans ce tableau sont 
donnés en francs 1 982. 
Fig. 1 - Diagramme du processus de simulation. 
Sélection Date Caractéristiques de la région : Hypothèses Caractéristiques du séisme et • population complémentai res : de référence : de données 
de base heure • i nstal lations humaines • la situation, avant • épicentre • activités économiques et après le séisme 
+ 1 
Inventaire 
1 Recensement de la popu lation 
de 
l'existant 1 Activités de la popu lation 1 
au moment du séisme 
t 
Etude Comportements de la 
des population pendant 
comportements et après le séisme 
• 1 Dénombrement des victimes 1 + Bilan + + 
des effets 1 Moyens nécessai res 1 Coûts i nd i rects 
à l 'organ isation  des secours l iés à la baisse 
d 'activité économique 
ainsi  que le  mode de vie de la populat ion 
concernée modif ient tota lement  le  nom bre 
des victi mes. 
Les coûts d i rects l iés aux dommages sub is 
par les bât iments d 'hab itat ion l 'emportent 
nettement sur les autres coûts, car le  bâti 
d 'habitation  constitue une part ie très impor­
tante d u  patri mo ine  de la zone, et i l  est p lus 
vu lnérab le q u e  beaucoup d 'autres construc­
t ions et éq u i pements. D'autre part, le  déve­
loppement économique de la  rég ion  est d 'un  
n iveau modeste, ce qu i  exp l ique que  les 
coûts i n d i rects soient nettement m i norita i res. 
rieu res à 1 968, on mesure dans ce cas part i ­
cu l ier  l ' i nf luence de la  parasismic ité : 
• Les nombres des victimes, tués et bles­
sés, ne sont pas sign i ficatifs car i ls dépen ­
dent de la fraction de populat ion présente 
dans les bât iments au moment du séisme ; 
par contre la d i m i n ut ion relative de ces nom­
bres est s ign if icative : entre les deux hypo­
thèses extrêmes d e  constructions soit non 
parasismiq ues, soit toutes parasismiques, le 
nom bre de morts devient nul  (hypothèse 
opti m iste) s inon  d iv isé par 5 et le  nom bre de 
blessés par 3 à 20 selon l 'hypothèse faite sur  
la qual ité d'exécutio n  des constructions. 
• Pour constru i re parasismique le surcoût 
est g lobalement (études com prises) de 3,5 % 
(de 3 à 4,5 % selon les types de bâti ments). 
• i ntensités, accélérations 
� 
Inventai re du patrimoine : 
• i nfrastructures 
• constructions 
• équ ipements 
Classif ication par types 
de comportements 
Comportements des 
constructions soumises à 
des i ntensités d ifférentes 
+ 
1 Détermination des dommages 1 
aux constructions et équipements 
' 
Coûts d i rects 
l i és à la reconstitution 
du patrimoine 
• Par rapport à u n  bâti non parasismique 
la reconstruction et la remise en état de l 'ha­
bitat après un séisme coûte 48 à 59 % de 
mo ins  si  tout le  bâti est parasismique 
("conforme aux règ les PS. 69") et, pour le cas 
du séisme s i m u lé, ce gain est de 2,4 à 3,2 fois  
le  surcoût de construction.  Ainsi  le b i lan 
f inanc ier  est  posit if, en cas de séisme, si on 
constru it en parasismique. 
Mais une pol i t ique de prévention l im itée à 
l 'ob l igation  de constru i re le bâti neuf en 
paras ismique met très longtemps à donner 
des résultats marquants, à l 'exception des 
zones urbaines à croissance rapide. 
QUEL IMPACT CETTE SITUATION 
PEUT-ELLE AVOI R ?  
Le coût total - d e  l 'ordre d e  5 m i l l iards de 
francs - est fai b le à l 'éche l le  nationa le (bud­
get de l 'État en 1 982 : 700. 1 09 F). C'est que  la 
rég ion est pri nc i palement rurale.  S ig nalons 
q u ' u n e  prem ière esti mation  des coûts d i rects 
du séisme de Mexico (1 9 septem bre 1 985) 
s'élève à 80 m i l l iards de fran cs. 
TABLEAU N' 3 
La variante parasismique 
L'étude a confi rmé qu 'une  variante avec un 
changement d 'hypothèse bien choisi enrich it 
les résu l tats car e l le  fou rn i t  des i n d i cations 
quantitatives sur  l ' i nfl uence d u  " paramètre" 
mod if ié.  Ceci donne  des é léments précieux 
d 'appréciation  aux déc ideurs en  vue d 'ac­
tions de prévention .  
A l 'occasion de cette étude complémen­
tai re, des réflex ions sur  l ' i n f luence de la 
paras ism ic ité ont  condu it à f ixer des hypo­
thèses sur les nombres des vict imes et à 
com parer les coûts des constructions  lors­
qu 'el les sont ou non  paras ismiq ues, a ins i  
q u e  les coûts de réparat ion après séismes. 
Ces réflex ions apparaissent au mo ins  aussi  
i n téressantes q u e  les résultats g lobaux. 
Notamment, s i  on  compare les résu l tats 
obtenus  sur  les seules constructions posté-
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VICTIMES 
Nombre de morts 
Nombre de blessés . . . . .  
DOMMAGES AUX BÂTIMENTS D'HABITATION 
Sur les 25.41 0 bâtiments de la zone d'étude : 
sont entièrement détruits . . . . . .  . 
peuvent être réparés . . . . . . . , • . . . . . . • • • • .  
sont intacts . .  
COÛTS DIRECTS (reconstruction et réparation) 
Habitations 
Autres bâtiments . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • • . .  
Equipements et infrastructures 
Mobil ier . 
Total . . . . .  
COÛTS INDIRECTS (incidence sur l'activité économique) 
Pertes de production . . . . . . . . . . .  . 
Mise hors service de certains ouvrages . . . . . . . . . . . • • . . . . .  
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Aucun bâtiment parasismique Bâtiments construits 
(étude in itiale) en parasismique après 1 968 
400 à 950 
1 .850 à 5.650 
1 ,8 %  
86 % 
1 2,2 % 
2.750 MF 
1 .600 MF 
1 80 MF 
1 30 MF 
4.660 MF 
de 400 à 450 MF 
de 50 à 60 MF 
350 à 880 
1 .580 à 4.890 
1 ,5 %  
80,7 % 
1 7,8 % 
2.260 à 2.356 MF 
1 .600 MF 
1 80 MF 
1 00 MF 
. 4.1 90 MF ± 50 MF 
Etude non faite. 
Même fourchette de coûts 
en première approximation. 
Quel i m pact cette s imu lat ion a-t-el le  eu ou 
aurait-el le  pu avoi r ?  Quel les conséquences 
peut-on en tirer pour l'action pub l ique ? 
Ce type d 'étude a d'abord u n  rôle d ' in for­
mation et de sens ib i l i sation .  Les résu ltats de 
la s imu lation constituent une mesure de l ' im­
portance d u  phénomène s ismique, une 
appréciation de l 'enjeu qu i  se veut  objective : 
c'est donc une contribution essentie l le, se 
démarquant d 'un  débat à caractère passion­
nel entre les catastroph istes et  ceux q u i  sou­
haitent m i n i m iser le  r isque. Une présentation 
des résultats de l 'étude de Lam besc 1 982 a 
été effectuée à Aix-en-Provence en 1 984, à 
l ' i ntention des é lus locaux et des adm in istra­
tions départementales, et la presse locale 
s'en est fait l 'écho. C'est peut-être grâce à 
cette sens ib i l i sation que des Plans d 'Expos i­
t ion aux R isq u es ont pu être lancés sans 
d ifficu lté dans les v ingt et une com m u nes des 
Bouches-du- Rhône concernées par la s imu­
lation.  
L'étude de s imu lation fou rn i t  des informa­
tions concernant la situation post-catastro­
phe, dont il serait poss ib le de t i rer parti dans 
la préparation d'un plan de secou rs et de 
mesu res d 'urgence, et éventuel lement dans 
u n  programme de redémarrage économique. 
Certes, i l  serait  fort uti le  de ne pas se l i m iter à 
un cas, nécessa i rement particu l ier, mais 
d 'envisager p lus ieurs variantes, par dépla­
cement d'épicentre notamment. La s imu la­
tion Lambesc qui a été réa l isée apporte 
cependant par e l le-même des é léments d ' in-
formation : répartit ion spatiale des dom­
mages, points vu lnérables des réseaux de 
transport ,  est i mat ion q u a nt i tat ive des 
moyens de secou rs à mettre en œuvre (4.000 
hommes seraient nécessai res). 
UNE AIDE A LA DÉCISION 
Les s imu lations peuvent constituer u n  
g u i d e  pou r défi n i r  u n e  pol itique de préven­
t ion .  Dans le cas de Lambesc 1 982, on peut 
évaluer l ' i m pact d'une rég lementation para­
s ism ique : app l i quée aux constructions  
neuves, c 'est u n e  œuvre de longue haleine ; 
vis-à-vis d u  patr imoine existant, un renfor­
cement, nécessai rement sélectif, pou rrait 
concerner les catégories d'habitat particu l iè­
rement vu lnérables, les  voies de comm u n ica­
tion sens ibles, les centres économiq ues 
essentiels. 
Là encore, d i fférentes variantes corres­
pondant à différents choix de prévention 
devraient être comparées du  point de vue 
économique (6) . 
Une si m u lation,  enr ich ie par l 'étude de 
nombreuses variantes, nous paraît apporter 
une aide à la  décision dans le domaine de la 
prévention sism ique en i l l ustrant concrète­
ment la vu lnérabi l ité d 'une rég ion aux trem­
blements de terre. 
Mais a l ler  plus lo in dans la quantification 
du  r isque, évaluant les pertes économiques 
dues aux séismes, semble i l l usoire pour p l u ­
s ieurs raisons : 
Fig. 2 - Simulation du séisme de Rognes-Lambesc. Carte des isoséistes. 
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• la s ismicité relativement faib le  d 'un  pays 
comme la France, rend d i ff i c i l e  l 'estimation 
précise de l 'aléa ; 
• la complexité de la s imu lation engendre 
de fortes i ncertitudes ; 
• l 'approche probab i l i ste est m ise en 
q uest ion lorsq u ' i l  s'agit d ' u n  événement rare, 
q uasi - u n i q ue, tel q u e  le procha in  séisme qu i  
frappera le  territoi re. 
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